
Centre Regional d'Energie Solaire - CRES.
 

Rapport de Consuitation
 

Centre de Documentation
 

oail-A. Kostinko 
 'Prpar pour IUSAID/SDPT/Bamako
 

lovembre 1983 
 Projet 625-0929-09E
 

Contrat No. 688-0000-S-00-3032-OC
 



La promotion des technologiesd'energies renouvelables duns'les
 

neuf pays membres'de la'CEAO et du CILSS represente l'objectif princi­
pal du projet CRES. 
La crdation d'un systbme informationnel capable
 

de rdpondre aux besoins du secteur 6nergdtique local en rdfdrences
 

techniques s'av~re etre d'une reelle ndcessiti. 
L'ETUDE DE FACTIBILITE
 

DU CRES (1) note 1'insuffisance d'informations gdndrales sur les
 
6nergies renouvelables dans la region et l'absence d'informations
 

sur les projets entrepris dans cette m-eme region. Ces deux problhmes
 

doivent etre pris en charge par le Secteur Information et Documen­

tation du CRES. La mise au point d'un tel syst~me d'information
 

impose trois types d'action:
 

10. La crdation d'un centre de documentation au CRES; 

28. L'intdgration de ce centre dans les rdseaux d'information 

regionaux et internationaux; 
30 La diffusion des informations et de la documentation. 

A ce jour, le CRES, c'est surtout le Bureau d'Etudes et de Rea­
lisations 
 (BER), chargd de toute action devant conauire A l'ouver­
ture officielle du centre regional en 1985. Dans le cadre du develop­

?ement du projet CRES, le BER devrait entreprendre la mise au point
 
I'unservice de documentation solide en se rdfdrant aux trois actions
 

:it4es plus haut.
 

i. CREATION DU CENTRE DE DOCUMENTATiON
 

Ce centre sera charge de l'identification, de l'acquisition, du
 
:raitement et de la diffusion de tout document concernant les fonc­

:ions gdndrales du CRES en mati~re d'6nergies renouvelables. Comme
 

:es informations serviront A la recherche, h la formation ou a toute
 

tutre activit6 du CRES, leur collecte devra se faire h diffdrents 

Liveaux, tenant compte de la diversite des activit~s. A chaque 

tape de ddveloppement du projet, 1'acquisition de nouveaux documents
 



devra appuyer les nouvelles.'activites du CRES.
 

Identification.et acquisition de documents
 

Deux types de documentation devraient etre prises en compte par
 

le centre: les sources ayant fait l'objet d'une publication et celles
 

dautres origines que nous appellerons non-conventionnelles.
 

Les publications peuvent se d~finir comme des documents, imprimes
 

ou non, distribu~s par les canaux traditionnels, c'est A dire par
 

les 6diteurs et les centres de diffusion aes diff~rentes organisations.
 

Ces publications se trouvent dans des ouvrages de r~f~rence comme
 

les bibliographies, les revues techniques et les catalogues des mai­

sons d'6dition.
 

Les documents "non conventionnels" comprennent tout autre mat6riel
 

non diffus6 par ces sources traditionnelles. II s'agit g6n~ralement
 

de rapports ou d'etudes r~dig~s par des organismes ne poss~dant pas
 

de rdseaux de diffusion d'information. lls ne sont habituellement
 

reproduits qu'en quantite trs likit~e et leur existence
 

n'est connue que d'un petit groupe directement concerne par ce
 

rapport ou cette 6tude.
 

-On trouvera en Annexe I de ce rapport les demandes d'acquisition
 

de documents ou revues effectu~es pour la mise en place d'une collec­

tion de ,r~frencespr~liminaikes pour le BER. Les nom et adresse
 

des 6diteurs et des centres distributeurs serviront de base aux acqui­

sitions futures. De plus, les bibliographies et revues commandoes
 

aideront le personnel du centre de documentation A identifier et
 

acqu~rit de nouveaux documents.
 

L'Annexe II donne une liste de sources.de donn6es inventoriees
 

et de personnes et d'organismes contactds aux Etats-Unis et en
 

France lors de la preparation de cette consultation. Ces informations
 

devraient 6galement aider le CRES dans ses acquisitions futures.
 

http:sources.de
http:Identification.et


Les antennes -,du CRES aux Etts-Unis et'en France permettront da 

lement au CRES de rester au courant des derni res publications re­
prdsentant un int~rat potentiel.
 

(Remarque: a la date d'elaboration de ce rapport, lantenne am~ricaine 

du CRES n'est pas encore connue; les-references de l'antenne frangaise 

ANVAR, sont donn~es en Ainexe Ii.) 

Au stade actuel de ddveloppement du projet CRES, les acquisitions
 

du BER devraient se concentrer sur (a les documents de r~fdrence
 

les plus importants, en-particulier les bibliographies et revues tech­

niques, grace auxqueles le centre pourra remplir son r-le premier
 

qui consiste A garder inform6s les centres nationaux (role de
 

"clearinghouse") des derni~res publications les concernant;
 

(b) les documents audio-visuels devant assurer la fonction d'infor­

mation du public par le BER.
 

Nous recommandons fortement au CRES d'acqugrir les documents
 

volumineux sur microfiches, et ce, aussi souvent que possible.
 

L'achat d'un lecteur de microfiches repr~sente un investissement
 
minimum, rapidement amorti par les 6conomies faites lors de
 

l'acquisition des microfiches. Les rapports techniques americains
 

sont presque toujours disponibles sur microfiches et ils coGtent
 

souvent dix fois, moins cher que les copies imprim6es. En outre,
 

la microfiche est 6galement preferable pour la conservation et
 

l'change de documents.
 

Comme le CRES devra continuellement acqudrir des publications.
 
scientifiques et techniques, le centre devra prdvoir un budget A
 

cet effet. II est rare que les documents scientifiques et techniques
 

soieht gratuits, et quand ils ne sont disponibles que sur papier,
 

ils sont souvent tres chers.
 

Traitement des documents
 

Le traitement des documents acquis est certainement Is fonction
 

la plus mal comprise et en termes de travail, la plus d~consider~e
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.de toutes les fonctiord!un centre de documentation. Tout traite­

nent de'document vise A faciliter l'acc~s l une collection, en par­

t:iculier l'acc;s par theme. II constitue 6galement le point de
 

ddpart de la diffusion des informations et de l'intdgration dans
 

les rkseaux d'information.
 

Le traitement consiste principalement A enregistrer chaque document
 

dans une collection, de facon ' permettre un retrait par theme, auteur
 

ou titre. Le systbme d'enregistrement choisi (manuel: catalogue par
 

fiches, ou automatisd: sur ordinateur), ddterminera la maniere dont
 
on
on pourra consulter la.collection et dont partagera son sontenu avec
 

d'autres centres. Les principes de base des catalogues et index sont
 

cependant les memes pour tous les syst6mes et seul un documentaliste
 

experimentg devrait en etre chargd.
 

Le plan de classification (c'est A dire le syst~me d'agencement
 

physique des documents d'apres des thkmes) que nous recommandons
 

pour la collection du BER est la CLASSIFICATION SATIS (2), mise
 

au point par les organismes membres de l'Association Internationale
 

SATIS (Socially Appropriate Technology International Information
 

Services). C'est ce schema qui a etd appliqud pour l'arrangement
 

des 200 documents actuellement en possession du BER et il s'est
 

avdre satisfaisant. Nous le recommandons car il est le seul A notre
 

connaissance A mettre l'accent sur les dnergies renouvelables jusque
 

dans le ddtail et ce, en frangais. Alors qu'un grand nombre de the­

sauri .existent en franvais ( ce sont des'index de "mots-cld
 ou
 

des vocabulaires contr816s donnant les relations logiques entre les
 

termes parmi lesquels on choisit ceux qui donnent une description
 

du thbme retenu), nous n'en avons trouv6 aucun allant au-delA
 

s 


d'une description gendrale sur les gnergies renouvelables. Le
 

thesaurus du U.S. Depart'ent of Energy utilisd dans la description
 

du sujet de ses bases de donnies, contient actuellement une termi­

nologie tr~s spdcifique en mati~re de technologie d'6nergies renou­

velables. Il parattrait, d'apres le Centre d'Information Technique
 



-5­

* du DOE consultd . ce siet, quece thesaurus aurait -tdtraduit en 

frangais par 1'Agence Internationale pour l'Energie Atomique, 

mais aucune rdponse-concluante n'a pu ^tre obtenue. 

Cependant, meme si ce thesaurus existe en frangais, il ne pourrait
 

etre utile a'la collection du CRES que lors d'une dtape beaucoup
 

plus avanc6e de son ddveloppement, 6tant donne la tres grande spd­

cificitd de ses termes techniques.
 

Le BER et la collection du CRES utiliseront pour leurs premieres annges
 

dumoins, la base du langage indexd fonctionnel de la terminologie
 

de 1'INDEX DE LA CLASSIFICATION SATIS (2), compidtee par le GLOSSAIRE
 

DE L'ENERGIE DE 1'OCDE (3).
 

Et pour les termes autres que ceux d'dnergie, la LISTE D4.AUTORIT9DES
 

DESCRIPTEURS RESADOC (4) nous semble la plus adgquate.
 

Remarque: nous avons ajoutd la classe "900 ; au schema SATIS pour
 

designer la documentation produite par et pour le CRES, la CEAO et le
 

CILSSo Cette addition a dte apportde A la copie du schdma SATIS
 

se trouvant au Ddpartement d'Information et de Documentation du BER.
 

II serait souhaitable que tous les types de'documents soient catalo­

guds et indexes d'apr~s le mime syst~me (schema de classification
 

et]angage d'indexation). Si l'agencement physique des documents
 

audio-visuels, imprimds et de3 microfiches est diffdrent, c'est
 

leur th~me qui d4termine leur integration dans un systime unique de
 

retrait de l'information.
 

II est impossible d'itablir un fichier pour la collection du
 

CRES, car A l'heure actuelle, il n'y a pas encore de documentaliste.
 

,I serait souhaitable d'essayer d'attribuer un numdro de classifica­

,tionauK documents d'apr~s la CLASSIFICATION SATIS, ainsi qu'un
 

numdro d'arrivge dans la catdgorie du sujet choisi. Ces documents
 

devraient etre classgs parmi ceux classes par nous. Nous avons
 

dtabli un fichier de classement et attribue des numeros d'enregis­

trement ainsi qu'in 6chantillonnagede fiches parautorit6/sujet/
 

auteur/titre. On pourra commencer le traitement des documents
 

d~s qu'un documentaliste entrera en fonction au BER ou au CRES.
 



Actuellement, on peut dtablir un fictier ou envisager 1'adoption
 

dun syst'me informatis6. Ii faudrait avant tout ddfinir les
 

besoins du CRES en informatique et choisir le syst~me h utiliser.
 

Etant donn6 l'ivolution permanente de la technologie micro-infor­

matique, il semblerait qu'un reseau interne de micro-ordinateur
 

puisse rpondre aux besoins du CRES. Si ceci s'av~re exact, nous
 

ne saurions trop conseil]er le centre de documentation de profiter
 

de l'expdrience considerable acquise dans ce domaine par le
 

Centre de Recherches pour le Ddveloppement International (CRDI) et
 

par le projet RESADOC de i'Institut du Sahel (voir plus de details
 

ce sujet plus loin).
 

Le CRDI est en train d'adapter son logiciel de retrait d'information
 

Minisis pour le micro ordinateur IBM. Le projet RESADOC qui a etabli
 

son syst~me de traitement de documents et de rdseau d'information
 

d'apres MINISIS utilisera le micro-ordinateur IBM. 11 y aurait de
 

nombreux avantages ce que le CRES adopte le syst~me MINISIS.
 

- gratuit4 du logiciel garanti par le CRDI aux institutions 

du tiers monde; 

- compatibilitd entre le centre de documentation du CRES et 

le projet RESADOC; 

- possibilit6 d'adaptation aux besoins du centre de documenta­

tion du CRES -du bordereau de saisie et du MANUEL D'OPERA: 

TIONS (6) de RESADOC (les meilleurs produits dans ce 

domaine); 

- moyen pratique et efficace d'atteindre le but du CRES, c'est 

A dire d'6tablir une base de donnees sur l'dnergie renouvelable. 

Ressources humaines et materiel
 

Le BER sera dans l'impossibilit6 de mettre sur pied et d'entre­

tenir un centre de documentation tant que ne sera pas cr6e un poste
 

de documentaliste. Ce documentaliste devra avoir une secrdtaire
 

de prdference bilingue, pour frapper les fiches et finalement mettre
 

sur ordinateur les donndes. Ce n'est qu'apr~s l'entree en
 



fonction du documentaliste'et le ddbu du traitement des docu­

ments qu'il faudra acqudrir du mat4fiel (fiches et classeurs si on 
commence avec un syst~me manuel). Quand on arrivera au stade de
 
l'ordinateur, la ddfinition du mat'riel n6 cessaire ne pourra 
tre
 

faite qu'une fois le choix du syst me opdrg. Chaque type de materiel
 

acquis par le centre aura son propre mode de rangement: pour les do­

cuments, des 4tageres, de prdfdrence fermdes, permettant de classer
 

ensemble des documents de tailles diffdrentes, des chemises cartonndes
 

ou non permettant le classement de documents non rigides; pour les
 

micro fiches et les documents audio-visuels, des classeurs h tiroirs
 

et des 6 tageres spdciales. Le centre de documentation devrait acheter
 

au moins un lecteur de microfiches, un projecteur de diapositives, et
 

un lecteur de cassettes, permettant leur traitement et leur utili­

sation.
 

2. INSERTION DU CENTRE DE DOCUENTATION DANS LES RESEAUX
 

D'INFORMATION REGIONAUX ET INTERNATIONAUX.
 

Les activitds potentielles du rdseau d'information du centre de
 
documentation ont un double aspect: d'une part, les relations avec les
 

riseaux d'information rdgionaux et internationaux existants et
 

d'autre part, les relations avec les centres nationaux d'energies
 

renouvelables rattachis au CRES. 
Le CRES est particuli~rement concer­

n6 par deux rdseaux d'information regionaux: le projet RESADOC qui
 

a ddbutd en 1978, et le rdseau d'information sur l'dnergie rdcemment
 

lance par l'UNESCO/CEDEAO.
 

Le Reseau Sahdlien de Documentation Scientifique et Technique (RESADOC)
 

est coordonn6 par l'Institut du Sahel, l'organisme de recherche du
 

CILSS, situ6 A Bamako. Ceprojet s'attache A mettre au point une
 

base de donndes sur un grand nombre de sujets concernant le deve­

loppement du Sahel, en collaboration avec les centres de documentation
 

des huit pays membres du CILSS. Il ressort des diff6rents entretiens
 

que nous avons eus avec le Coordonnateur de RESADOO (7) et le Directeur
 

du Ddpartement Information et Documentation du BER, que le Centre de
 



Documentation du CRES devrait devenir le foyer du projetRESADOC pour
 
les informations sur les inergies renouvelables . Nous recommandons
 

fortement au CRES d'assumer un tel role. 
Le CRES, projet regional
 
de laCEAO et du CILSS, se doit de prendre une part active au projet
 

RESADOC. Celui-ci est op4rationnel depuis quelques ann~es d6ja
 
et les supports techniques de ses rdseaux sont tr~s avanc~s, (Voir
 
h cet effet la section du traitement de documents) le CRES pourrait
 

sly inserer sans difficult6s. Outre les moyens techniques de traite­
ment de documents mis la disposition du CRES, RESADOC organise des
 
s~minaires de formation permettant aux documentalistes de les utiliser
 

Enfin, la proximitg de 
RESADOC et du CRES est un atout suppl~mentaire
 

pour la creation de contacts frequents et r6 guliers entre les deux
 

projets.
 

Le projet pilote r~cemment d~marr6-par l'UNESCO et la CEDEAO
 

constitue le second r~seau d'information r~gional concernant directe­
ment le CRES. 
 C'est en ao~t 1983 que la Division Information sur
 

l'Energie de l'UNESCO et la CEDEAO ont sign6 un accord pour le d6mar­
rage d'un "Projet pilote sous-r~gional d'information sur les sources
 
d'energies nouvelles et renouvelables pour l'Afrique de l'Ouest".
 

II s'agit d'un des nombreux projets pilotes 4tablis par la Division
 

Information sur l'Energie de 1'UNESCO (en Am~rique Latine, Afrique
 
de l'Est, Asie, le Pacifique et les Etats Arabes) dans le cadre de
 
"l' tablissement d'un r~seau mondial d'institutions devant assurer
 

l' change et l'utilisation des informations 
sur 1'4nergie" (8). Lors
 
de l'inauguration de ce projet h Dakar les 2-4 novembre 1983, le
 

Centre National de Documentation Scientifique et Technique du S~n~gal
 
a t ddsigne comme coordonnateur du r'seau d'Afrique de l'Ouest 
(9).
 

Ce projet CEDEAO/UNESCO est encore trop r4cent pour que l'on
 
puisse d~finir exactement le type de collaboration qui pourra s'4ta­

blirwec le CRES. 
Mais l'on peut d~s maintenant recommander au
 
Directeur du DUpartement d'Information et de Documentation du BER
 
d'entretenir des contacts 4troits et frequents avec ce projet et
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de veiller h mettre h profirtoutes les occasions de cooperation
 

qui se presenterort.au cours du d6roulement du projet, afin d,6viter
 

urieventuelle duplication de leurs travaux futurs.
 

Ii est probable qu'un certain nombre de centres de documenta­

tion existant dans la rdgion poss~dent des documents importants sur
 

l'nergie renouvelable, sans que celles-ci soient pour autant le th~me
 

exclusif de leurs collections. Le CRES pourrait, par sa participa­
tion aux rdseaux RESADOC et UNESCO/CEDEAO, identifier ces centres
 

et 6tablir avec eux des contacts enrichissants. 

D'autre part, 1'engagement du CRES dans le projet UNESCO/.CEDEAO 

lui permettrait 6galement de faire partie du rfseau international 

d'information sur les 6nergies que 1'UNESCO tente de mettre sur pied. 

Ii est A noter que la premiere mesure prise dans ce sens conjointement 

par I'UNESCO et l Solar Energy Research Institute (SERI) 

des Etats-Unis a 6t6 la compilation du INTERNATIONAL DIRECTORY OF 

NEW AND RENEWABLE ENERGY INFORMATION SOURCES AND RESEMCG CENTERS (10).
 

Ce rdpertoire, publi6 en 1982, se
 

trouve 6galement sous forme de base de donn~es informatisges et est
 

en cours de mise h jour. Sa seconde 6dition est pr6vue pour 1983.
 

Ce r~pertoire constitue une base de tr~s grande valeur pour le CRES
 

dans ses recherches de relations internationales avec les institu­

tions d'6nergie renouvelabl~e.
 

II serait bun, a ce stade interm~diaire, de conseiller au CRES 

d'utiliser ses antennes aux Etats-Unis et en France comme moyens 

d'acc~s aux bases de donn~es internationales qui i'intdressent. 

(Voir en Annexe II la liste de bases de donnees consultdes lors de 

la preparation de cette Consultation).
 

Il reste cependant h ddfinir la relation, en termes de rdseau
 

d'information, A itablir entre le CRES et les centres nationaux pour
 

les inergies renouvelables. Dans ce but, il faudrait faire une 6tude
 

des possibilit~s d'information et de documentation, rdelles ou"
 

projet~es, offertes par les centres nationaux et identifier dans la
 

http:presenterort.au
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mesure du possible, leurs besoins en information et en documentation.
 

Le Directeur du Ddpartement Information et Documentation du BER
 

devrait se charger de cette 6tude, en faisant appel aux correspon­

dants nationaux du CRES et aux contacts itablis au cours des
 

missions antdrieures du BER, notamment ceux citds dans le rapport
 

APPUI AUX CENTRES NATIONAUX (11). Ce n'est qu'apr~s cette 6tude que
 

le BER pourra faire des plans corrects quant au rdseau d'information
 

h 4tablir entre les diff6rents centres. La phase de planification
 

du rdseau d'information du CRES devra 4galement tenir compte de l'4­

volution du projet UNESCO/CEDEAO afin d'viter tout risque de dupli­

cation des travatx. Le tableau 1 donne une possibilitg d'dchange
 

d'information entre le CRES, les centres nationaux et les projets spa­

cifiques.
 

L'on prdsume que les bases de donndes sur les 6nergies renouvelables
 

prdvues par le CRES constitueront la base du r6seau d'information
 

du CRES. Les deux questions fondamentales h r6soudre par le CRES
 

sont: comment faire participer les centres nationaux A l'6laboratibn
 

des bases de donndes et comment leur permettre d'y acceder. En
 
regle g6ndrale, 'on peut affirmer que la qualit6 des bases de donnees
 

sera fonction de l'accord passe entre le CRES et les centres nationaux
 

au sujet de i'apport soit de documentation elle-meme, soit de r6f6­

rences cette documentation, sp6cialement aux sources non conven­

tionnelles dmanant de centres nationaux et de projets sp6cifiques.
 

3. DIFFUSION DE L'INFORMATION ET DE LA DOCUMENTATION
 

L'on prdsume que le projet CRES pourra au cours de son deroulement,
 

d6terminer quel sera son public et que les produits et techniques de
 

diffusion'de 'information pourront etre arret6s en fonction de ce­

Iui-ci. L'on ne peut actuellement que proposer quelques techniques
 

et projets d'ordre g6n6ral.
 

D~s que le CRES aura 6labor6 ses bases de donn6es sur les 4nergies
 

renouvelables, l'on pourra 6tablir des bibliographies specialisdes et
 



des bulletins bibliographiques. Au siade de l'informatisation, on
 

pourra proc'der h l'6change des diskettes d'ordinateur (en supposant
 

l'emploi dcun micro ordinateur) avec des organismes et des centres
 

possgdant un 4quipement compatible. Ces techniques de diffusion
 

de l'information fournissent des r~f~rences A une collection de docu­

ments et pourront aussi demander les copies effectives de documents.
 

Le CRES devrait 6tre pret h rpondre h ces demandes en installant
 

sur place un systbme de r~prographie, capable de fournir des photocopies
 

ainsi que des copies de micro fiches. Avant d'installer son service
 

de r~prographie, le CRES devrait demander conseil au projet RESADOC
 

qui possede une grande exp6rience dans ce domaine.
 

L'6tablissement d'un service question/r~ponse au centre de
 

doctmentation devrait etre envisag6. Ses contacts avec les r~seaux
 

r~gionaux et internationaux, les ressources de sa collection et la
 

sp~cialisation de son personnel peuvent venir en aide h des utilisa­

teurs r~gionaux grace A des questions prdcises portant sur diff6rents
 

aspects des 6nergies renouvelables. L'unit6 de r~prographie du CRES
 

assumerait cette tache, ce qui permettrait aux utilisateurs de dis­

poser si n~cessaire de la documentation proprement dite au lieu des
 

rdf~rences.
 

Si le CRES r~ussit mettre au point un m~canisme de collecte
 

des documents de sources non conventionnelles que les 6nergies renou­

velables de la rdgion, il devrait envisager la publication d"'articles
 

occasionnels" pour la diffusion des travaux d'un centre ou projet precis.
 

Les articles sur un m-me th~me 6manant de diff~rents centres, pourraient
 

6galement Ftre diffuses par la meme voie.
 

Les produits et techniques de diffusion de l'information que nous
 

venons de recommander seront trbs utiles h des chercheurs, techni­

ciens, etudiants, enseignants, et dans un certaine mesure, aux plani­

ficateurs gouvernementaux et industriels. Quant la diffusion de
 

1'information au grand public, les documents audio-visuels seront
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.recomandds. Ils comprennent des-.prbjections de diapositives, 'de
 

films, d'dmissions de radio et de tdldvision, produits par le CRES
 

ou tout autre source appropriee.
 

A ce stade de ddveloppement du projet CRES, le BER devrait 

envisager de crier un bulletin d'information qui soit concis, mis 

A jour et pdriodique (bi-hebdomadaire par exemple). Un tel bulletin 

peut constituer une mdthode de diffusion extremement efficace, car 

il fournit au public des informations facilement et rapidement
 

assimilables. II serait le moyen d'information concernant les recherches,
 
Sles applications de recherches 
 , la formation, les installations, 

l'information du public, les r6 unions, les sources d'information 

(documentation, publications, documents audio-visuels), les
 

activitds des centres nationaux et du CRES/BER en mati~re d'4nergies
 

renouvelables. Il constituerait la base d'un rdseau d'information 4largi
 
et des activitds de diffusion d'une dtape plus avancde du ddveloppe­

ment du CRES.
 


